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eivilisetion nationales a reçu a n essor paissant: c'est 
m Paul Kroger et à son peuple que nous le devons. 
N o o s leur devons également que le sent iment de jus
tice s'est grandement fortifie en Europe, l 'Angleterre 
exceptée. Le monde civilisé a é t é ananime à prendre 
parti pour les Boers e t ce t te unanimité donne à réflé
chir. » 

T r a d u i t e n c o n s e i l d e g u e r r e 
Maseru, 23 novembre. — 11. K e j s e r , ancien mem

bre du Volksraad, r i ent d'être, pour la seconde fois, 
traduit en conseil de guerre par les Boers. Tous se* 
bestiaux e t ceux de son frère seront confisqués. 

U n autre député , H . Roos, es t gardé prisonnier 
par les Boers a Sénélcal. 

. .*>. 
•- \ <. i i il îti: I»I: C H I N E 
L a rouceaalon f r a n ç a l a e d e T I c n - T a i n 

Tien-Tuin, 28 novembre. — Le bm court que les 
commissaires municipaux français au. . . .eut lancé une 
proclamation qui équivaudrait à l'annexion pure et 
• impie do la concession française de Ticn-Tsin. 

I . ' A l l e m a g n e e t l a P r a n c c 
Paris , 25 novembre. — Nous lisons dans le « Me

nte rial diplomatique > : 
« Au cours d'uu récent entretien avec l'ambassa

deur de France à Berlin, le nouveau chancelier de 
l'empire a manifesté à M. le marquis do Nouille» l'in
tent ion d'accentuer encore la cordialité dont é ta i t 
di'je empreinte la politique do l'Allemagne à l'égard 
d? la France. » 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ S & S S . 
est une petite encyclopédie de la famille. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ £ £ ï ï ! 
•st le meilleur guide p„ l u Roubaix Tourcoing, I MUT, 
leur* canton» et 11 frontière belge. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ ï t e i 
int^xense, renseigne, amu.*e. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ | ^ r i 
renferme (les articles, (entes, nouvelle», bons mots, 
conseils pratiques, récréations, histoires comique», etc. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ S g E g 
contient de» centaines de dessins, p.iiliuits. situes lu 
salea, parûtes nuises», etc. 

LE 6flJ.N0 ALMANACH ILLUSTRÉ ^ ^ p s r j 
ouvre entre ses locteurs un Concours pliot.igrapliniuo 
avec 250 franc s ,1e prix. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ S?^.:v?? 
obtient un secees ,-nnsidi i.ible parce qu il est un véri
table; alniinach local. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRE î i ï Z ï ï l 
avec se» 22-1 pages, se» 200 l i a s al sa, sa superbe cou-
vertuio en si» ( ouiturs n'est vendu uue ">« centimes. 

LE GRAND ALMANACH I L L U S T R É j t j S S 
i v rsada à la Librairie du Journal A I.'nulMije, 71, 
Uraada Itue ; du-/, les Libraires, mai chauds de journaux 
et par tous nos leurs. 

8AV~0~N PARIS-MÉNAGE 
p o u r l e l i n c e 

•Hfet ngiiurcusrnii-nl k t i l r e 

Chronique locale 

l'abbé Loeten, manifeste son admiration par des bia» 
vos répétée. 

M. E . Duthoit se fait ensuite l'interprète de tons 
pour féliciter et remercier le conférencier. 

U N E F A U S S E A L E R T E . — Dimanche, Von midi, 
l e toosin annonçait qu'un incendie venait de se décla
rer dans la Orando-Rue; renseignements pria, il s'a. 
gissait d'un feu de cheminée, qui s'était déclaré an 
Cercle du Dauphin. 

Immédiatement, un grand rassemblement s'était 
formé en face dn Cercle. Les quelques pompiers qui 
ne tardèrent pas à arriver n'eurent pas besoin d'inter
venir. 

U N E N F A N T R E N V E R S E P A R L E TRAMWAY 
E L E C T R I Q U E . — Samedi vers midi un jeune éco
lier, Emile R œ l a n d , âgé de 7 ans, dont !<•« parents 
habitent sur Solférino, suivait la ru© de Mouvaux, 
longeant la voie du tramway, l'enfant n'aperçut pas 
un car électrique arrivant à ce moment e t fut ren
versé par le véhicule. Heureusement le wattman qui 
avait va le danger couru par Emile Rœland, avait 
fait fonctionner son frein depnis déjà quelques 
mètres et grâce à son sang-froid, tout accident put 
être évité. 

OUTRAGES A LA P O U C E . — U n tisserand, 
Pierre Courselle, âgé do 45 ans, demeurant à Wat-
trelos, a é t é arrêté saur • li après-midi vers 3 heures, 
près du pont Salembier. Cet individu est inculpé 
d'Ivresse manifeste ot dn rébellion envers la police. 

C O U R S D E G E O G R A P H I E COMMERCIALE. 
— Local Pierre Catteau. — Programme de la confé-
renea du lundi M novembre, 8 h. 1/2 du soir. • La 
Roumanie dans la Péninsule balkanique. » 

M. J U L E S CON8TANTTN-DUMORTIER, cons
tructeur, rappelle à MM. les cyclistes et chauffeurs 
que s-, s nouveaux magasins et ateliers sont situés, 
2", ruo do Fabricants. 

ENTERREMENTS DU LUNDI 26 NOVEMBRE. — 
M. Jules (irouillon. à huit heures un quart, église du Sacré. 

C.-nr. — M. Ftmaad Selliez, s dix heures, église Sainte-
Elisabetn. 

OIIITS DU MEME JOUR. - Mme Marcellin Ounthier, 
r*-e Maria Florquin. à neuf heures et demie, église Balaie 
Elisabeth. — M. Jules Wtlcomme, à neur heuies, église 
Saint Louis, à Tourcoing. — M. Joseph Dewidtr, à hait 
heures, l'élise , lu Trf- Saint R. dompteur. — M. Edouard 
Masqueher, à neuf heures et demie, église du Sain- Corar. 

< OiiiniuniratioiiN 
ASSOCIATION DES ANCIENS ELEVES DE 

L'ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUSTRIELS — 
Raiseinncinciils, intéressants le groupe chauffeur* et le 
groupe filatures, au livre d'emplois à la l!ibljotliè<»ue de 
recelé. Las sociétaires, il.'siieux de profiter de la réduc 

tlés i places de pourtour pour les représenta 
er à M. F. Florquin ii!s, I.' iret, sont pri.'s cU- s'adresser 

ue des Alt». 

TRIBUNAL DE COMMERCE DEROUBAIX 
Election du dimanche 2 dé. embre 1900, de dix heures du 

matin à nu.ilie heurt" du soir, à l'Hôtel de \ ille do 
Rnnbùx et à l'Hôtel de Ville do Laniiov. 

icNi i invrs , : 
Juges : 

MM PROUVOST, Albert 
WATINE, Paul 
DUDLY, Henri 
HUET, Charles 

Juge» sunpltant;* pour deux an» r 

MM. MEILLASSOUX, Gabriel 
WICART, Victor 
DAZIN, Alfred 
MATHON, Eugène 
Juge sanntéaai pour un an i 

M. CAVROIS-LAGACHE, Jean 

L'EXTENSION l N I \ EUS1TAIRK. — L E S CON-
F E H E M I S P O P U L A I R E S A ' R O I II AUX. — La 

Césic allemande. — Dimanche a é t é inaugurée, à la 
aison de ; IKuvrrs de Roubaix, la »-ério des conféren

ces populaire* qne les proie-si itrs de l'Université li
bre de Lille se proposent do donner durant la >ai-
son I P O O - 1 9 0 1 . 

Cette pre mière réunion, suivi,', par va public nom-
breu i et particulièrement attentif, a obtenu, disons-
l e de suite, un grand et légitime succès. 

M. Eugène Duthoit , qui, avec un zèle et un dévoue
ment aa d'sstns de tous les élages, s'e iforce do dévtlop-
f e r dans la région l'o livre si utile et si moderne de. 

HXtensicn universitaire, avait voulu présider ce t te 
inaii'.'iiration. Dans un d i t eaan souv. nt interrompu 
par les applaudissements de l'auditoire, le distingué 
e t sympathique profeMear de la Faculté libre do droit , 
a rappelé que l'Université catholique, toujours sou-
rieuse de propager autour d'elle l'enseignement su
périeur, venait peur la quatrième fois, dans la ville 
de Rou1>aix, pour y faire de» conférences littéraires, 
juridiques, comme r< i aies et scientifiques. 

M. E. Duthoit a montré le caractère particulier 
des cours dont de savants profe -sours avaient bien 
voulu se charger, ce t te année. 
, • B t a d e s djeetaeiitd sur FAUrmagn* •, tel est 

le sujet qui sera développé chaque dimanche par les 
cmnferen'-'ors. 

L'orateur in'ist<- sur l'intérêt puissant qu-' présen
tent les questions qui seront traitées tour h tour. Il 
Explique en un langage éloquent que les conclusions 
«le ces études, loin d'être pour les auditeurs un motif 
d e décourogisment pour le» Français, auront, au con
traire; pour résultat, de les stimuler, de les engager 
à reprendre la supériorité sur le terrain commercial, 
industriel et intellectuel. 

En terminant, M. E . Duthoit , après avoir présenté 
M. l'abbé Lésera, l'éminrnt. professeur de la Faculté 
l ibre des Lettres, qui doit parler d e la • Poésie alle
mande », félicite les auditeur* d'avoir répondu si 
nombreux à l'invitation du comité, et leur donne ren-
tlez-vons pour les autres dimanches. 

M. l'abbé Looten prend ensuite la parole. 
Il a consacré sa conférence à l'étude du flmmaturpe 

netne-lli rrvent le plivs en renom dans l'Allemagne, 
Oerbart Hauptmnnn, né en 1862. 

Après avoir expliqué brièvement sous l'influence 
de quelles canse^ naquirent à Berlin l'école et le théâ
tre réalistes, le conférencier a présenté un ou deux 
échantil lons do ce que l'on pourrait appeler la pre
mière manière de Hauptmann: elle «e manifeste sur
tout dans le drame des «Tisserands» (1891) où nous 
Torons »nr le vif la lut te des classes sociales, qui est 
f u n des tourments de la société contemporaine: 
•stirre paissante, d'une robuste architecture, malheu
reusement imprégnée de socialisme. 

Mais Hauptmann est un idéaliste à ses heures. 
M. Looten l'a révélé comme tel daas deux pièces 
très originales. L'une, « Hannelo Mattern • (18931 
BOUS introduit dan» le monde du rêve et de l'halluci
nation oui hante le cerveau d'une panvTo enfaat mou
rante. Dans l'autre, la «Cloche engloutie», (18°0) 
Hauptmann décrit l»s angoisses du génie aux prises 
arec son œuvre, qu'il r e n t rendre parfaite, mais «,ui 
soccombo dans ce t te lut te inégale, et meurt a la 
tâche. 

Les dernières œuvres de Hauptmann nous ramtV 
i e n t à sa première façon d'écrire; mais il y a en Toi 
Ves ressources cachées: pnisse-t-il en faire usage, à 
f avenir, pour la cause d» bien ,du juste et du beau! 

L'auditoire qui a écouté arec une attention soute
nue l'intéressante e t l i l i ttéraire conférence de M. 

demie à deux heures, de la Paix, au Blanc Lapin ; de 
deux heures à deux, heures et demie, de la Place à la 
Paix ; de deux heures et dénie à trois heures, la Verte-
Rue. 

B A I S I E U X 
• LES TRAVAILLEURS » de la Société économique 

et financière du Grand-Baisàux ont célébré hier leur fête 
annuelle. A deux heures un fraternel banquet, présidé par 
M. Victor Paternostar, oontaiuer municipal, leur sympa
thique président, les réunissait,, ainsi qu un certain nom
bre d'invités, au siège de la société chas M Stienne Del-
eourt. Au dessert, M. Gustave Raymond, vice président, 
a prononcé quelques paroles. S'adressant à M. le prési
dent, il lui exprune toute sa satisfaction et ses remercie
ments de le voir présider lui-même cette réunion malgré 
l'indisposition dont il souffre depuis quelques jours. I l l e 
remercie de cette nouvelle preuve d affection et de dé
vouement envers la société et propose de chanter un cha
leureux vivat en son honaeir. M. le président remercie 
à son tour les « Travailleurs » de Baisieux, d'avoir ré
pondu en grand nombre i son invitation malgré le mau
vais temps, et porte ensuite un toast au représentant du 
« Journal de Roubaix » qui assistait à cette fête de fa
mille. Celui-ci a répondu en félicitant les sociétaires de 
leur esprit d'économie et de prévoyance, et en leur adres
sant ses souhaits de prospérité. 

Puis s'est ouverte la série des chansonnettes auxquelles 
chacun a pris s i part. La fête s'est prolongée dans la soi
rée au milieu de la gaieté générale. En sjmme fête de fa-
mile charmante et qui laissera à tous un excellent sou-

WASQUEHAL 
S é a n c e l U i i i i i l t i M ' u s o d u C o n s e i l m u -

n l c i p u l . — D v m l s s t i w i i c o l l e c t i v e » d e s 
c o i « * c i l l c r M . — On trouverai d'autre part le 
eciuptc-rcndu de la séanro tenue dimanche par I" 
Conseil municipal do Wasquehal. Après une délibé
ration très calme pendant une heure et demie, une 
protestation des collectiviste; contre la validité des 
actes de l'administration, a déchaîné un véritable 
orage, Lo tumulte s'est fuit si violent qu'il a fallu 
lever la séance. La gauche ayant mis la droite au daa 
'!• démissionner, le maire a déclare au nom de m 

être1 p ièt à demi iuinier si Je:* collectivistes 
v c u l a è n t eu luire autant. La chose a été arrêtée 
tout de suite et à l'heure qu'il est tous. Ks (Onseillois 
sont démis-icuiia'res. 

t:n sait qae le Conseil d'Etat éta i t saisi d'un appel 
de la majorité libérale contre l'invalidation pro-
n< r.cée par le C'cnseil de préfet turc contre quatre con-
scillcr*. L'affaire c-t dom tranchée sans jugement . 

AVIS IMPORTANT. — Si vous voulez 
avoir de superbes cartes «Je visite, livrées de 
suite, à des prix étonnants de bon marché, 
adressez-vous immédiatement à la librairie 
du « Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue. 

Tout acheteur de 100 cartes et 100 enve
loppes a droit à une très jolie boîte, d'un for-
nuit très pratique et d'un goût très artistique. 

Voir le tableau publié d'autre part. 
L A N N O Y 

V N E CIRCULAIRE a été distribuée, dimanche mutin, 
dans toutes les maisons de la commune de l.aruioy. Elle 
concerne tes distributions aux enfants dus écoles de la 
ville, i n voiciaiii teneur : 

« Le aeraier vote du Conseil municipal a créé à Lajiuc.v 
deux uaégories d'enfant»* : les « privilégiés » qui jouis
sent des laveurs municipales, les « déshérites » qui en 
sont privés, parce iiue leurs parents ont Bsé du droit le 
pins sacré, le plus juste : celui de choisir leducation qu'il 
ieur convient de donner à leurs enfants. Les riches peu
vent choisir, les pauvre» ne le peuvent pus. Apiès avoir 
soutenu la eesae de l'égalité de tous au sein du l'nmeil 
municipal, nous ne considère 113 pas notro tâche connue. 
teiaiiij t. ï.o droit commun c|iie nous ivcl.iiim ns p-,ur 
tous, et (|Ue la municipalité nous a refusé, nous le rétabli, 
ions avec votre aide si vous le voulez. Voici ce que nous 
venons vous proposer : Formons urra « Union libérale» 
dont le programme et lo but seront le suivant : 1' réta
blir l'eiçalilc en denuaut aui culanUs indu.»eut.s co que la 
municipalité ne leur fournira née; 2' offrir uux enfants 
pauvres « do toutes les écoloa do la ville »» des objets de 
première, nécessite; 0 créer des ressources par des sou-
criptions, des eouférences, de» concerts au nrolit de I'»cu-
vic: 4' 11»,us ortranieer pour faire triompher cette cause. 
l'»»ur cela, le concours de t»»us les citovens. riches on 
pauvres partisans de la liberté, do la justice, de l'égalité, 
nous est nécessaire. .Ncu» taisons appel à toutes les bonnes 
volumes: ceux nui no pourront pas donner leur concours 
en aigeut, le donneront en déniarilies, en organisation, 
en services personnels. S;inie»U prochain, nous nous réuni 
rons. Ceux qui désirent une convocation, doivent donner 
leur nom chei M. le -docteur Parmentier. 

» Comptant sur tous le» vrais libéraux, sans distinction 
«le parti politique, nous avoua rhonnsnr de vous assurer 
de tout notro dévouement. Vivo Lannoy. vive la liberté, 
vive l'égalité. » Le Comité d'initiative. » 

LA MKS.SK DK SAINTE CATHERINE. — Aujour
d'hui lundi, à sept heures et demie du matin, les jeunes 
tilles de Lannoy fer»»nt célébrer, comme les années pré-
cédeatee, une messo en l'honneur de sainte Catherine. 
Le salut du soir aura lieu à quatre heures et demie. 

H E M 
INCENDIE D'UNP, MEULE. — Dans la soirée do 

samedi, vers huit heures et demie, creux préposés de 
d'iuuncs de la brigade du Pont-Rouge, Hi--»olite Dessor 
et Michel Duro, se trouvaient en embuscade au hameau 
du Calvaire, nom loin de la ferme de M. Charles Nutte. 
Ils ne remarquèrent d'abord rien d'anormal. S'étant éloi
gnés de six cents mètres environ, ils revenaient sur leurs 

s lorsqu'ils virent que le feu prenait à une meule près 
de laouelle il» étaient passés quelques instants auparavant, 
lis accoururent en toute hâte, et donnèrent l'alarme à la 
ferme Nutte, qui se trouve à trois cents mètres de la 
meule. On ne put songer à organiser les secours, l'eau 
manquant totalement et ce hameau étant trop éloigné du 
village. Les pompiers ne furent pas apnelés. On laissa 
se consumer la meule qui était de proportions très vastes: 
vers onze heures, la cenilannerie de Lannov arriva sur les 
lieux. A trois heures du matin, l'incendie avait nris fin. 
Cette meule, qui contenait do la paiho de froment battu, 
armartenait à M. Nutte, le fermier voisin, et avait une 
valeur de 1.600 franc». Il v a assurance. Cm ne connaît 
pas la cause de ce sinistre. Les douaniers, revenus sur les 
lieux, aussitôt qu'ils s'aperçurent de l'incendie, ne virent 
personne près de U, ni dans les alentours. 

F O R E S T 

U N E RORTIK DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS 
KI/'KVé.S. — Dimanche après-midi, les] membres de 

l'Association amicale des anciens élèves de l'école de gar
çons ont fait une sortie dans la commune et sont allés, au 
son du tambour, cliea plusieurs de leurs membres actifs 
et chex leurs membres honoraires. 

S A I L L Y 
LES OFFICES D U JOUR DE L'ADORATION. — 

Voici l'horaire des offices pour le jour de la fêt« de l'Ado
ration qui aura lieu demain, mardi : Ouverture de l'église 
à cinq heures et demie : il v aura deux confesseurs étran
gers. Première messe à six heuers; deuxième à sept heu
res; à huit heures, exposition du T.-S. Sacrement et troi
sième meeee; à dix heures et demie, messe solennelle avec 
sermon; à trois heures et demie, vêpres solennelles avec 
sermon et salut de clôture. Les habitants des différent* 
quartiers de la paroisse sont priés de vouloir bien dési
gner pour l'adoration à réélise, en dehors des heures des 
offices, un membre au moins de chaque famille aux heures 
ci après : de huit heures et demie à neuf heures, le Bas-
Chemin, y compris la ferme de Neuville ; de neuf heures 
i neuf heures et demie, le Trieu de Meurchin et les alen
tours ; de neuf heures et demie à dix heures, le Mesnil ; 
de midi à midi et demi, la rue oVHem i de midi et demi 
à une heure, le contour de l'Eglise ; de une heure i un* 
heure et demie, de 1a Paix au Pinçon ; de une heure et 

ARTICLES D E C H A U F F A G E A U B A B A I 8 , _ 7 0 , 
rue de la Fossoaux-Chênes . 77-104 

BELLE JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, / 7 7 , Boulevard de la Liberté 

Vêtants sur mesure p:ur Bammes et Erhiifs 

T O X 7 X I C O I N O 
C O N S T A N T I N O P L E ET L E CAUCASE. — U N E 

C O N F E R E N C E A LA SOCIETE D E GEOGRA
P H I E . — Dans une élégante causerie, avec ce char
me de parole qu'on lui connaît, M. Haumant , le dis
t ingué professeur do langue ru -o à la Faculté do 
Lille, vicc-piésidont de la Société de Géographie, .1 
présenté, devant un nombreux auditoire la relation 
d'une excursiou à C'otLstantiuople et au Caucase dont 
il était l'un des directeurs. 

M. l i aumant a conservé de co voyaire. des impres
sions très vive s et qu'il a su communiquer à sou au
ditoire, grâce à son beau talent d'orateur. 

Pour fairo savourer le charme de ce t te eau série • 
nos lecteurs, il nous faudrait la reproduire intégra-
I» m» nt. L'espace dont nous disposons ne nous le per
met malheureusement pas : on noue excusera donc 
de la sécheresse que peut présenter une bièvc an.i-
ly-e\ 

M. l i aumant nous transporto d'abord à Const.111-
tinople et à l'aide de fort jolies vues , il nous montre 
-ne-ces-iveraent Fera, Galata, la corno d'or, et eidin 
Stamboul, la vieille ville turque dont l'aspect lai M 
une impression grandiose. 

Après Constantinoplo, le conférencier s'arrête plus 
longuement à l'excursion dans lo Caucase, ce pays 
d e légendes, la Colchide d'autrefois, avec l'expé
dition de ; argl r.aiites à la recherche do la toison d'or. 
11 aime à revivre ces promenades à travers cette ic^-
giou, de Bakou sur la m r Casj-ienno h Datoum snr 
la mer noire. Il longe encore pc>r la pensée cet te route 
militaire, le Daricl . eneai sée entre les montagneso de 
l i chaîne du Caucase e t il s'enthousiasme encore en 
dépeignani ces 'sine; d'une alt i tude do 4 à Ù.0O0 
mètres (]"'l a rcntcmplécs. 

A ces descriptions pittoresques 51. Havtmant joint 
des détails t r i s Tùrioux et très instructifs sur les 
pays traverses et sur leurs habitants, et il présente on 
photographie (unique--uns de o n Tcherkess, les vi-
ge-.nrctix montagnards, qtl. servent, parait-il, de 
type à ce- qu'on e t convenu d'appeler la raco cauca-

. iqne, qui est la notre. 
En résumé, la conférence do M. Hauinant , lais

sera un trèsj agréable, souvenir 11 ses auditeur». M. 
François Masure) a très h e m usoment traduit ceHtc 
impression en remerciant te distingué conférencier 
de» bons moments qu'il a encore fait passer aux 
m'Hik'1 s (le la Société de Géographie de Tourcoing. 

U N E M A N I F E S T A T I O N COLLECTIVISTE. — 
Dimanche matin, vers 9 heures, un cortègo composé 
des membres cl»-» syndic-ifs ouvri» rs collectivistes, a 
t n v o r s é les rues rpntralcs do la ville, précédé d'une 
fanfare de i m M petto» 

Trois cents personnes environ se sent réunis à l'es
taminet de M. Pacot , rue du Conditionnement, et se 
sont ensuite rendus chez M. A. Dele«alte, roo de lu. 
Lat te . 

Aucun incident ne s'est produit sur le passage du 
eortoaja. 

L ' Œ U V R E D E S EGLISES P A I V 1 1 E S . — Comme 
de coutume, l'oHtvrc de Ste-Elisabeth, qui a pour but 
comiui» on sait, de venir en aide aux églises pauvres, a 
fait célébrer aujourd'hui dimanche, en l'église Saint-
Chri ;tophe, un salut solennel, pendant lequel M. 
l'abbé Mainil, professeur à l 'Institution du Sacré-
Cœur. I prononcé un sermon. L'expo-ition des or
nements destinés aux éjgUse-i pauvres est ouverte à 
partir d'aujourd'hui au siège de l'oeuvre, l u e Chan-
zy, jusqu'au jeudi Î 9 novembre, de 9 lu ures à midi et 
di li heures 1/2 à 5 hcuics . 

U N E F I L L E T T E R E N V E R S E E P A R U N E VOI-
1 1 ' R E . — Dans la soirée de samedi, vers 4 heures 
1/2, uno fi l lette do G ans, Marie Mullicz, dont les pa
rents demeurent ruo de Mouscron, ôti, ù Tourcoing, 
sortait de l'écolo libre qu'elle fréquente et située ruo 
AcIiille-Tc-stilin. Ello eut la fantaisie do marcher sur 
la bordure du trottoir ; bien mal lui en prit. Une voi
ture conduite par Mlle Smets , domestique che» M. 
Arthur Cheyens, messager à Croix, accrocha la fil
l e t te e t la renversa. Dans sa chute la pet i te Mull icz 
s'est brisé le péronné droit. 

M. docteur Toulcmonde, de Mouscron, appelé à 
donner ses soins à la jeune blessée, à prescrit un repos 
absolu de quinze jours à trois semainee. • 

POUR. D E S H A R E N G S . — M. Charles Hanno , 
marchand des quatre-sni "s . avait confié à J . - B . 
Lebrun, 17 mis, demeurant rue de Gaud, 659, un 
punier contenant 200 harengs. Lebrun avait mission 
lie vendre c. s pois.ons ; il était entendu que le béné
fice serait réparti entre le ; deux intéressés. 

Lebrun no l'entendit pas do cet te oreille-là ; il 
s'appropria tout l'argent do la vente , c'est-à-dire, 
12 francs environ. 

Procte-verbal a é té dressé à sa charge. 
ACTE D ' I N D E L I C A T E S S E . — Depuis trois an», 

un jeuno garçon de 11 ans, Edouard Gos.se, nn hos
pitalisé do Paris , é ta i t placé rhez M. Aieselin, N Frcs-
sin (Pas-de-Calais). Il y a quelques jours, Gosse s'en
fuyait do la maison de M maîtres après avoir dérobé 
une somme de 20 francs. I l vis ita Boulogne, Calais, 
Lil le ot v int s'échouer à» Tourcoing. 

Il a é té immédiatement-incarcéré pour être mis à 
la disposition du Parquet , 

L E C E R C L E S T E N O G R A P H I Q U E . — La connais
sance do la sténographie, indépendamment des ser
vices incontestables qu'elle rend à ton* ceux qni la 
possèdent, s'impose tout particulièrement aujourd'hui 
icux employés do commerce. Non seulement, elle 
leur permet do prendre avec la plus grande facilité 
toutes los notes que leur travail néoessite, mais el le 
les rend surtout à même do se servir uti lement de "e 
machine à écrire dont les avantages sont aujourd'hui 
reconnus par tous e t dont l'emploi tend à se géné
raliser de> jour en jour dans toutes les maisons de 
commerce e t d'industrie. I l es t donc indispensable 
que nous ayons dans un centre d'affaires aussi impor
tant que Tourcoing un>pépinièro de jeunes employés 
sténographes capables de répondre aux premiers be-
eoins qni commencent déjà à se faire sentir sur notre 
place, besoins qui no peuvent qu'augmenter par la 
sui te , au fur e t à mesure que leurs services seront 
appréciés. • 

A cet effet, le « Cercle stenographique de Tourcoing » 
(fondé en 1895), informe les intéressés qu'un c o u n 
de sténographie (méthode Prérost-Delaunay) , aura 
l ieu tous les mercredis à huit heures du soir, en son 
local privé, au café du Bailly. Entrée partieuhère, 
plat» Charles-Roussel. Ce cours eet public e t gra
tu i t . 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l imite).— 
Enseifrnemeet de la gymnastique dans les écoles. — 

La Commission des Finances a décidé d'allouer une som

me de 300 francs, à répartir entre les mstitute irs-adjoint« 
chargés d'enseigner la gymnastique dans ces Natta, 

Fournitures classiques.— M. Matifas émet le vœu que 
les fournitures classiques parviennent à H Mairie, où les 
livres seront estampillés et remie ensuite aux directeurs 
des écoles. 

L'assiduité aux écoles. — La question d'encourage
ments aux élèves qui fréquentent assidûment les écoles 
doit être examinée par la Commission scolaire. — M. Ma
tifas : Cette question est urgente. Lés écoles du gouver
nement ne sont pas esseu suivies. Car, il v a la concur
rence cléricale. — M. Counnont formule le désir de voir 
un conrs de jardinage fait dans les écoles. — La Commis
sion scolaire se réunira pour étudier ces auestions. 

Dépenses imprévues. — Le Conseil municipal vote 200 
francs pour dépenses imprévues. 

Secours aux réservistes. — Le chiffre des secours al
loués aux réservistes et territoriaux a dépassé la somme 
prévue ; le Conseil vote un excédent de 334 francs. 

Règlement du cimetière — L'ancien règlement du cime
tière, composé en 1864, doit être complètement refondu. 
Une Commission spéciale se réunira à cet effet. 

Pour les victimes de la Riandrie. — Le Conseil muni
cipal a décidé d'acheter une concession à perpétuité pour 
les victimes de la catastrophe de la Riandrie. Un terrain 
de quatre mètres sur trois va être acquis. Pour le monu
ment, une somme de 7 à 800 francs est votée. Des plans et 
devis seront demandés à des architectes. 

Règlement de voirie. — La Commission des travaux se 
réunira pour élaborer un règlement de voirie. 

Réorganisation des r»ompiers. — M. le Maire commu
nique une circulaire tendant à rt*orgahiser le corps des 
sapeurs-pompiers et à mettre les officiers sous le régime 
du ministère de la guerre. Cette question sera étudiée 
par une Commission dont feront partie MM. Flouret, 
Mortreux et I.emairo. 

Veenx. — M. Wattel émet les voeux suivants : 
1. Etablissement d'un marché sur la place de Mareq ; 

2. Organisation d'un service de pompes funèbres par des 
corbillards. 

Renvoyés à la commission des finances. 
— Les conseillers du hameau du Pont formulent le désir 

qu'eu îni'ileciii vienne s'installer au quartier au Pont. 
M. De'en.yère appuie co vœu ; la population du Pont se 

m» nte à 5.000 habitants. Il faut faire un kilomètre pour 
rencontrer un médecin. Le Conseil décide qu'un appel aux 
médecins sera fait par la voie des journaux. 

— Les mêmes conseillers du Pont s'éljyent contre la 
cherté du charbon, résultat, dit le texte du vet-u. de la 
n»éi-u'ation des capitalistes. Us émettent, le vœu que des 
mesures sévères soient prises. M. Matifas dépose un vœu 
drus le même sens. U demande que le erouvernoment recher
che les causes de la hausse du charbon et qu'on surveille 
de près la qualité du charlion. M. Matifas émet aussi le 
vini iiue les tramways à vapour ne !.oîent plus arrêtés à 
la bariière de La Madeleine eoanae ce*a e-rrive trop fré
quemment. 

M. Vanhecke demande que le* deux vieux rc'atifs à la 
e-lierte du eaarhaa soient sanctionn»'s par tin vete. 

Les résultats du vote donne; quin/e présents, douze 
voir pour, deux voix contre, et un bulletin nul. M. Du-
jardin émet le v<eu que ta pemiissioii de minuit soit accor
dée aux eabaretiets les iours de Tsaafi du Conseil muni-
cipal. 11 demande l'ét iblisscmeut d'un bec do gaz pies de 
l'urinoir de la plsce. 

M. Le-maire émet le v e n qu'un arrêté s» it pris pour la 
réglementation du charbon. Ixs poids du su- serait fixé i\ 
eirciiiintc lcilogs. 

Aucune autre cuestion ne fleurant X l'ordre du jour, la 
séance est. levée ;i 10 heures 35. 

B O N D U E S 
V\ - .JEUNE SOMME DF. BONDUES VICTIMR 

D'UN ACCIDENT A LA MADELEINE. — Un secident 
qui * ut- pu ai qm'-rir un certain caractère de gravité s'est 
produit dans u journée de samedi à l'usine Kulmann. à 
1. M idc-leitie. l 'n jeune homme de 20 ans, M. Arthur 
]>es»|uieiis. charpentier menuipier demeurant îe llonilues 
était occupé a démolir un éeasdaadasa, quand s»»udain, 
nir suit* d'un faux mouvement il perdit l'équilibre et fut 
précipité sur le sel d'une hauteur de 8 melni! Dans sa 
chute. M. Desqniens ne re»;r»t que quelque* blesspres sans 
graviie. M. le docteur lienoist de la Madeleine constata 
une entorse aa nied ilroit c!, une luxation »le la main droite. 
Le blessé a été transporté 3 s-m domicile, chemin de la 
•«••S île Cure à Rendues ; fl devra subir une incapacité 
de travail de 10 ou 15 jours. 

H A L T H I V 
LE NOUVEAU CnKF Î)F. LA BRIGADE DE GEN

DARMERIE. — Nous onprenniis ta no~ ;; ion comme 
• lief de Mejade de r»endnrmerie d'ttulluiii. de M. Oscar 
Lescen'f. miréehal-des-lo^is, attaché au bureau militajie 
de Lillo, en remplacement de M. Martin, retraité 

L E MONOME D E SAINT-ELOI. — Los élèves do 
l'Institut industriel du Nord, orgi niseno, comme cha
que année ,1111 monôme à l'occasion de la Saiut-Elc»:. 
C'est samedi prochain, premier décembre, que ce ' -
tège original parcourra les rues de notre ville. 

Il era précédé do trois chars symbolisant, le pre
mier : « l'Electricité » ; 1 second, < la Mécanique », et lo 
troistèsae, « la Chimie». 

, . I 4 T . V I V E l i S I T E P O P U L A I R E . — Le « P r o 
grès» annonce quo lo comité de direction de l'Uni
versité populaire a composé s o n bureau de la façon sui
vante : Président, M. Dobicrre ; vie-coprésidents, M. 
Bergen-, (représentant l'I'nivorsitéï.: M. II . Ghes-
quière, (rt pcé-eiitant le» parti ouvrier!; M. G. Le-
lou, (représentant les syndicats'), M. F . Pérot , (re
présentant l'I'nion de la Jeunesse); secrétaire gêne
rai. M. le docteur Desmons ; secrétaires adjoints 
MM. P . Assoigr.cn, Dcphinque, Lamnvrc ; trésorier, 
M. Cliqucnnois-Paque. 

LILLE DÉCORÉE 
LA FÊTE PATRIOTIQUE 

C"e-I aujouid'hui qua eu lieu, au mili ;i de l'en-
thousia me de toute la popuhit i in , la remise à lu Vil
le de l'éc-iisson-palme portant la croix de la Légion 
d'honneur récemment décernée è Lil le , en récom
pense do son héroïque défense en 1792. 

l a f o r m a t i o n d u e o r l é g e . — L e d é f i l é 

Le rendez-vous pour la formation du cortège avait 
é t é fixé au Palais-Rameau, à dix heures d u matin. 
Les membres du comité, à la porto du vaste hall, re
çoivent les sociétés et leur indiquent leur emplacement 
le long des bas côtés , le milieu du palais restant libre 

•pour permettre le défilé <̂ t la sortie. 
Sur le boulevard Vauban stat ionnent les deux piè

ces do canon offertes par lo premier consul aux ca-
nonniers sédentaires, en souvenir du siège do Lille 
e t qui sont comi ntes par des atte lages fournis par 
le 27o régiment d'artillerie. 

Voici la liste complète dos sociétés qui s'étaient 
fait inscrire. Mais nous devons noter que, par suito 
du mauvais temps, uno dizaine d'Outre elles ne se 
sont point présentées. 

Parmi les 48 sociétés représentées, c i tons : la so
ciété municipale de gymnastique «la Roubaisienne >; 
l '«Ancenne» .de Roubaix; la «Patr io te» de Croixv; 
la «Renaissance» de Marcq-on-Barœul. 

Chaque société marche en bon ordre derrière son 
drapeau. Tous les sociétaires portent leur insigne à 
la boutonnière, beaucoup ont la poitrine constellée 
de décorations. 

Le cortège suit l'itinéraire que nous avons iiiclinué: 
rue Solférino, rue Nationale , boulevard de la Liber
t é , pluct» de la République, rue du Molinel, rue du 
Vieux-Marehô-aux-Moutons, ruo do Tournai, place 
du Théâtre, ruo des Sept^Ag.ache», Grande-Place. 

A mesure quo les sociétés arrivent, elles se dé
ploient face à la oolonne et forment tout autour un 
immense carré. Derrière, une foulo énorme, si len
cieuse, très digne. 

Un peu avant-midi, lee porte-étendards sortent des 
rangs e t vont se placer devant la colonne, an pied de 
laquelle les organisateurs de la fête ont pris place. 

D e v a n t l o m o n u m e n t 
A midi , on signale l'arrivée de MM. Barrois, Roger , 

Delaune , députés , qui v iennent se joindre au groupe 
de personnalités massé autour du monument e t par
mi lesquell i l nous reconnaissons les représentants de 
l 'année, MM. les colonels Guelle, du 43e e t de Fontan-
ges, du 19e régiment de chasseurs à cheval; les lien-
teunnts-eolone's Bi» ird e t Maréchal; le commandani de 
Feraudy, du l u e batail lon de chasseurs à pied, e t un 
certain nombre d'officiers ; 

M. le docteur Grand, vice-président du Conseil 
de Préfecture, représentant le Préfet du Nord; Mar-
got te t , recteur de l'Académie do Lille; Dassonville, 
président du tribunal civil; D u Bousquet d» Florian, 
subst i tut du procureur de la République. 

M. Delory , maire, a r m a quelques minutes après, 
entouré do quelque» conseiller» municipaux. 

A ce moment , les tambours bat tent aux champs, 
les drapeaux de toute» les sociétés, rangés autour d» 
monument, s'inclinent, lo drapeau tricolore qui re-

B 
couvre l'écusebn est enlevé e t l a «Marseil laise» as. 
fait entendre, joaée par les musiques réunies. 

i « soleil lm-mème se montre un moment, et on aperSi 
ço i t un corn de ciel bleu. 

L'émotion, à oe moment, est considérable, dans lai 
foule immense. D e longues acclamations de : V ive Lt t . 
l e I reUetttseent, les mouchoirs s'agitent, toutes led 
têtee se découvrent. 

I . ea d i a r o m r a 
M. Eloir , président du comité, s'avance et prend l'ai 

premier la parole. I l rappelle que c'est la Société dea 
Anciens militaires du Nord qui, la première, eu* 
l' initiative de la fê te populaire. 

M.Wachmar,vice-président de l'Union des sociétés de, 
gymnast ique de France,succède à M. Eloir .Noos unis
sons, dit-il , dans une mémo pensée, tous les gymnaste* 
de France, au pieux pèlerinage de oe jour, heureux 
d'apporter notre modeste tr ibut de louanges à l a 
Vi l le de Lille.si d ignement récompensée de .son glo>. 
r icux passé. 

Le maire de Lille parle lo dernier et profite de l a 
circonstance pour placer son pet i t discours collecti-» 
vis te . 

Le défilé de toutes les sociétés devant le monument» 
a lien ensuite. 

On admire fort la belle tenue et l'ordre parrn'a 
de tous les groupes e t notamment des g y m n a s t e s dot 
Lille e t ceux de l'Union tourquennoisc, au nombre dja 
120. 

Lorsque les applaudissements o n t cessé, le cordon 
d'agents placés autour de la Place est r o m p i e t le» 
curieux s'approchent du monument pour en admire»* 
l'écusson. Pendant toute la journée, des groupes sa 
sont arrêtés devant la colonne de la « D é e s s e » . 

A l ' H d t e l - d e - V i l l e 
Après lo défilé, le Comité organisateur et les pré

sidents des sociétés se sont rendus à l'Hôtel-cie-ViUe, 
où des vins d'honneur avaient é t é servis, dans la saU« 
des mariages. 

M. Delory a encore pris la parole. Au cours de son 
discours, il a annoncé que l'an prochain il cempte or
ganiser des fôtes grandioses. 

M. Eloir répond en quelques mots. U constat.• aveo 
satisfaction que tous les cœurs lillois battaient à l'unis-
son en ce t te cérémonie comme ceux de leurs .aïeux 
en 1792, ot que toutes les sociétés ont apporté leur 
concours, sons distinction d'opinions. 

M. Lesur, vioe-p j-sident du Club des Vin^it, remet) 
h M. le Moire, une superbe palme verte, dédiée asrx dé
fenseurs de 1793. 

Après un dernier discours de M. Pasquesocne, ca
pitaine des pompier; de Quesnoy-sur-Dcûle, on enton
ne un vivat , et la érémeuie prend fin k une lu i re da 
l'après-midi. 

A P A R I S 
D e v a n t l a H l a t u e d e L i l l e 

Paris , 25 novembre. — A l'occasion de la décora
tion des vi l les de Lille ( t de Valeacknnes les Enfanta 
du Nord et du l*ae de Calais résidant à Paris, s,- sont 
réunis ce matin, à 10 heures ïj'l, dans le Jardin dea 
Tuileries, d'où ils M sont rendus sur la place de las 
Concorde, devant la statue de Lil le , où il-, eut do-
posé une croix de fleura. 

De nombreux originairecs du Nord avaient répondu 
à l'appel de l'Association « La Betterave . » 

A dix heures et demie, le cortège se m t.tait en, 
înaiche, précédé de MM. Origm tir, petit-fil» de ce lui 
qui commandait à Lille eu 17DL', et Farinaux, qui fu t 
déecré à Pap.vuinc à l'âge de 10 ans, portant tous; 
deux uno immense croix de la Legiun oTx anear en 
chrysanthèmes rousres et blancs et eu violettes de 
Parme, attachée par un ruban rouge et portant ce t to 
inscription: « L'Association amicale des Enfants d u 
Nord ot_du Pa*-elc-Cal;.is. » 

La croix attachée au cou de la s t a t u t . M. de Guer-
M prononce une allocution, fréquemment inti rrom-
pue par des applaudissement--. 

L'allocution terminée, M. Raphaël Dullo- -'av.anc»f 
e t dit , d'une voix vibrante, un sonnet de M, E d . 
Noël . 

D e chauds applaudissent»tits accueillent le sonnet 
d ; M. Noël , puis les assistant; défilent devant la •tac 
tue . 

Le Comité de Lille avait adressé dans la matinée 
une dépêche de félicitations au Comité des Enfanta 
du N o i d e t du T*» il» Calais, ù Paris, , t »ie- remer
ciements peur leur délicate at tent ion. 

CONSEIL MUNICIPAL DE i » H t t 
du dimanche 25 novembre 1900. 

UNE SÉANCE TUMULTUEUSE 
I K - I M I I M c a l m e s . — l . e f e u t a u x p o u d r e s 

l . e » « M t U H e i l l e r w d é c i d a n t « le u o u u c r 
l e u r u i - i i i i n s i o i i c o l l e c t i v e . 

Le Conseil muniiipal de Wasaaehal s'est n'uni, diman
che, à neuf heures, soaa la présidence de M. Désiré Dele-
s.dle, maire. Etaient absents, MM. Mille et Scrmcn. La 
minorité eeilnstivisU tiiuuiieuce riar je poser, bur le bu
reau une protestatii'ii e cuire l'heuie Matins»» de la déli-
b»'ratien, nuis le ses i.taire donne lesiure du prncb-verbal 
de la dernière r» unii-u. 

Sur la propeahiun du Maire. M. Ttae'cn e-; iv nmié se
crétaire pour la session. Avant d'aborder l'ordre du jour, 
le Conseil approuve une aareese oe rraipsthsl iv-tijie'-e par 
M. l'icsivet. pour être envoyée su président Kroger. 

NOMINATION DES DELEULKH POUR LA REVI
SION DES LISTES ELECTORALES. — Sont notantes 
MM. Delesedle et Henri Mnnia gne pour l . i.iiilissement; 
du tableau rectificatif ; MM l>ejeune et Delounue nia 
pour le iufrement et, les réchunatious. 

CUMMISSAIIÎKS REPARTITEURS. — Sont nom
més commissaires répartiteurs des- contributions, ponr 
l'année 1901, savoir ; Titulaires, r.sijents . MM. ( h . Pi-
civet. Louis Tiber^liien. Henri Montaigne Un. I^eroy, 
Delourme père et Jules Courier : — non téeidents M.M. 
Pierre Masquelier, a Fiers; J.-B. PoiMouuier. à Mou-
vaux; J.-B. Scripel. à Marci|-en-Barei-ul. et Louis Le-
pc-rs, à Fiers ; — suppléants, résidents ; MM. Daniel Le-
veu>rle père, Louis Deldalle, Hciui Maliet. J.-B. Lepers, 
Adolphe Oros, Arthur Barbieux ; — non résidents ; MM. 
Louis Duhamel et Lepers Lorilin. a r i e n ; Augustin 
Delesalîe et Pierre De!ebecn.ne, à Mareq-ea ffam-ul. 

ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. — La liste 
pr».position est présentée par M. Delournie hls ; il de-
tanee du Bureau de bienfaisance est approuvée. l'Ile con
tient les noms de dix-huit familles. 

ASSISTANCE A DOMICILE DES INCURABLES 
ET INDIGENTS. — Est éfralemem reçue la liste des 
candidate nour 1901 aux boa r» as fondées ^nr l'Etat. 

SECOURS AUX RESERVISTES : SUPPLEMENT A 
VOTER. — Le Maire expose nue le crédit de 1.121 fr. 18 
prévu au budget en faveur des réservistes et territoriaua 
a été dénassé d'un ùiiport de 498 fr. 50 et demande qu'un 
crédit de pareille somme soit voté. Accepte à l'unani
mité. 

FOURNIT!""T DE CHARRON. — Avant d'apprêt-
ver le carde- ' rces de la fourniture des charbons es 
1901. le ('< i:-. i le de surseoir jusque ianvier, dont 
l'espoir que los pl is du combustible auront diminué. 

CREDITS DIVERS — Une téris de crédita s»mt vtv 
tés sans discussion. ; ils représentent un total de 601 
francs 60. 

DEMOLITION DE L'ANCIEN CLOCHER. — L« 
proposition est présentéo - M Delounne fils ; il de» 
mande qu'après la démolition de l'ancien clocher, certain»; 
travaux soient exécutés pour l'agrandissement et l'embel
lissement de la place de l'Eglise. M. Dupont lui reprochl 
de vouloir embellir sa propriété. M. Baelen fait observes 
qne la démolition de l ' a c i » cloch.» est m e conséquencs 
naturelle des travaux faits à l'église. — Le Maire aimonoï 
qu'une personne s'ençege s le démolir et à «rampe ; ter les 
matériaux sans qu'il en coûte un sou à la commune. 
L'offre est acoept«« ; les pru»)0»i'ions do M. DclcimM 
sont réservées ^ la Commission des travaux. 

GRATIFICATION AUX INSTITUTEURS ET I N A 
TITUTRICES. — La répartition des 1.400 francs offert 
tés à ce crédit est faite sur les bases admises pM -eden» 
ment. 

PROJET DE CREATION D'UNE SOCIETE MUNI; 
C1PALE DE GYMNASTIQUE. — Le conseiller De* 
becque propose la création d'une scu-icté municipale d» 
""•mnastiqoe et la construction d'un local nour les répé
titions. — M. le Maire ob'ecte d'abord en'il convient, e t 
fin d'exercice, de ne pas s'engager dsr.s des dépenses tren 
importantes pour ne pas ang-menter i«, ehaiges des cou» 
tribusblas. U dit ensuite ru'il n'appartient pas à l'Admi
nistration de prendre les devants, que toute société doil 
d'abord a e constituer avant de solliciter une subvention 
ou un local. Il ajoute enfin que la Commission dos tra» 
vaux pourra prochainement s'entendre avec l'architecte' 
chargé de la construction d'une classe supplémentaire de 
l'école des garçons, classe qui pourrait être surmomva 
d'une salle de répétition. — Le Conseil, se rangeant aux 
avis de M. le Maire, décide de surseoir è l'étude du projet 
Delbecoue. et charge MM. Jejeune et Lefebvre de recher
cher certains engins de gymnastique égarés et qui auraient 
a-nartena a la société • l'Etincelle » 

ARRET DES TRAMWAYS AU PETIT W A S Q U * 
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